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Frères et sœurs, 
 
L’Évangile de la Samaritaine nous conduit au bord d’un puits. Un lieu simple, quotidien, 
presque banal. Et pourtant, c’est là que tout bascule. C’est là que Jésus attend une 
femme blessée par la vie, qui, sans le savoir est en quête de sens. 
Il lui révèle une source bien plus profonde que le puits : celle de l’eau vive. 
 
« Donne-moi à boire », lui dit Jésus. 
Cette demande est étonnante : Dieu a soif… soif de nous, soif de notre cœur. 
 
Et peu à peu, dans ce dialogue, la Samaritaine découvre que Jésus veut lui offrir une eau 
qui ne s’épuise pas : une eau qui désaltère en profondeur, une eau qui devient en nous « 

source jaillissante pour la vie éternelle ». 

 
Chers amis, être ici à Lourdes aujourd’hui, ce n’est pas un hasard. Nous sommes venus, 
chacun avec notre histoire et tous, nous portons en nous une soif.  
Une soif de paix, de sens, de consolation, de guérison, d’amour. 
 
Et ici, à Lourdes, nous sommes invités à nous approcher d’une source. Cette source, 
nous la connaissons : c’est celle que la Notre Dame a indiquée à Bernadette lors de la 9e 
apparition. Une source humble, cachée, que personne ne voyait… et qui aujourd’hui 
encore ne cesse de couler. Une eau que beaucoup viennent boire, dans laquelle certains 
sont plongés, que d’autres emportent chez eux, comme un signe de partage, de foi et 
d’espérance. 
 
Mais cette eau n’est pas magique. Elle est un signe.  
Un signe qui nous renvoie à plus grand qu’elle : à cette eau vive que Jésus promet à la 
Samaritaine, à cette eau qui rejoint le cœur de notre vie chrétienne : l’eau du baptême. 
Beaucoup parmi nous ont été plongés dans cette eau-là. 
Une eau qui lave, oui — elle purifie nos péchés. 
Une eau qui désaltère — elle vient combler notre soif de Dieu. 
Une eau qui fait vivre — elle nous fait renaître comme enfants de Dieu. 
 
Je sais que certains parmi nous ont été baptisés les jours derniers, à Pâques.  
Peut-être êtes-vous ici aujourd’hui avec une joie toute neuve, celle de la foi découverte. 
Mais pour chacun de nous, quel que soit notre chemin,  
Lourdes est comme un appel : revenir à la source de notre baptême. 
Faire le geste de l’eau ici, ce n’est pas simplement accomplir une tradition. 
C’est poser un acte de foi. 



C’est dire : « Seigneur, j’ai soif. Donne-moi de ton eau vive. » 
C’est accepter de laisser Dieu venir toucher ce qui, en nous, est fatigué, blessé, 
desséché. 
 
Peut-être que certains d’entre nous se sentent comme la Samaritaine :  
avec des blessures, des regrets, des zones d’ombre, des regards que l’on évite. 
Et pourtant, c’est là que Jésus nous attend. 
Il ne nous juge pas. Il nous parle. Il nous rejoint.  
Il nous révèle, comme à la Samaritaine, que nous sommes aimés, tels que nous sommes. 
 
Et alors, quelque chose se passe. 
La Samaritaine laisse sa cruche. Elle court au village. Elle devient témoin. 
Elle qui venait chercher de l’eau devient porteuse d’une source. 
Frères et sœurs, voilà notre vocation. Après avoir reçu, nous sommes envoyés. 
Après avoir puisé à la source, nous sommes appelés à devenir, à notre tour, des témoins. 
Pas avec de grands discours, mais par notre manière de vivre, d’aimer, de servir. 
 
Chers hospitaliers, votre service est une eau donnée. 
Chers amis malades, diminués ou fatigués, votre présence, votre foi,  
votre patience sont une source pour les autres. 
Chers jeunes, votre enthousiasme, vos questions, votre recherche  
sont une eau vive pour l’Église. 
Et vous tous, là où vous en êtes, vous pouvez devenir un signe de cette eau qui fait vivre. 
 
Dans quelques instants, nous serons invités à recevoir cette eau. 
Faisons ce geste avec foi, en demandant au Seigneur : 
« Donne-moi toujours de cette eau. » 

Et que, comme la Samaritaine, nous repartions transformés, 
avec au cœur une source nouvelle, et le désir de dire au monde : 
« Venez voir… j’ai rencontré quelqu’un qui a changé ma vie. Il s’appelle Jésus – Christ ! » 

 

 

Amen. 


